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BIBLIOTHECAIBBS ET JXJCUKB5TALISTES : LEUSS BESOIHB ET LEDRS SOUSCES 
D'ISFORXATIOI PROFESSIONHELLE 

Jeannick SCOLARY 

RESUHE: Afin de se tenir inform6s de ce qui se passe au sein de leur 
profession, bibliothdcaires et documentalistes consultent les revues 
d'information professionnelle disponibles sur le marchd. 
Mais leur m6tier a 6volu6 et leurs besoins en matidre d'information 
aussi et ces periodiques sp§cialis6s ne semblent plus vrainrent r6pondre 
a leurs attentes. 

DESCRIPTEURS : France ; bibliothdcaire ; documentaliste ; information 
courante ; presse professionnelle * ; pratique professionnelle; enqu§te 
A JOIJR editeur * , 

ABSTRACT: In bhe order to keep abreast of events taking place within 
their profession, librarians and documentalists consult professional 
information journals available on the market. 
But their craft has evolved and so have their information needs; those 
specialized periodicals do not really seem to respond to their 
expectations any more, 

KEYVORDS: France ; librarian ; documentalist ; current awareness ; 
professional press *; professional practice ; A JOUR 6diteur * ; 
survey, 
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Pour bien informer, ne faut-il pas d'abord 1'etre soi-ra§me sur sa 
propre profession? 

Comment les professionnels du traitement et du transfert de 
1' information - bibliothecaires et documentalistes - appliquent-ils 
cette id6e? 

Quel usage font-ils des revues professionnelles? Quelles 
informations professionnelles y trouvent-ils? 

Nous definissons 1'information professionnelle comme 1'information 
destinee & 1'homme au travail et qui a un rapport direct avec son 
activitdi et les revues professionnelles comme les p§riodiques rapportant 
cette information soit sous sa forme primaire soit en la retravaillant 
afin de la rendre accessible. 

Pour appr6hender ce sujet, une enqu§te par questionnaire et par 
entretiens sur les sources et les besoins d'information professionnelles 
des bibliothecaires et documentalistes sera r6alisee en collaboration 
avec les Bditions A JOUR qui, conscientes d'une insatisfaction de ce 
lectorat, voudraient une 6tude pr6visiormelle avant de lancer un nouveau 
produit. 

Au prealable, il nous a sembl6 opportun de mieux connaitre la c-ible 
en se demandant qui sont aujourd'hui les bibliothecaires et 
documentalistes et de faire un tour d'horizon des revues existantes, 
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QUI ^CDJSTT LBiS B I BL I OTHEOA I IRBiS 

ET LES DOCUMENTALISTES 

AUJOURD'HUI ? 

DEFINITION DE LA CIBLE 

II est difficile aujourd'hui d'estimer le poids economique 
des professions de 1' information car i1 n1y a pas de 
d61imitation stricte de la profession et surtout il n'existe 
pas de recencement syst6matique de cette population. On 
obtient seulement des estimations, des extrapolations d' une 
annee sur 1'autre. 

-on compte environ 13000 bibliothecaires, toutes 
cat^gories confondues, dans les biblioth&ques publiques. 

-dans les bibliothdques centrales de pr£t CBCP), on 
estime & 1400 le nombre des emplois k temps complet (car il 
y a beaucoup d' agents qui travai llent. d. temps partiel) . 
Ces deux chiffres ont ete fournis par le Service des 
bibliothdques du Ministdre de la Culture et datent de 1989. 

-selon le rapport Miquel, il y aurait environ 3200 
biblioth^caires dans les universites (BU). 

-depuis les mesures d'urgence prises cl la suite du 
mouvement des lyceens, on compte apprdxi mat i vement 7000 
bibliothecaires—documentalistes dans les Centres de 
Documentation et d' Information (CDI) des coll^ges et lycees. 
Une enqu§te doit 6tre lanc6e au premier trimestre de la 
p>rochaine rentr6e scolaire par 1' Education Nationale 
concernant. cette cat6gorie de bibliothecaires. 

-selon 1' Association fran<;aise des Documentalistes et 
Bibliothecaires Sp6cialis6s (ADBS) , les chiffres de leurs 
effectifs varieraient entre 5000 et 25000 personnes! 

-les biblioth^ques d'hdpitaux comptent environ 1500 
ben^voles, mais il faut savoir que la branche 
bibliothecaires d'hopitaux de 1' Association des 
Biblioth6caires de France (ABF) est loin de tous les 
regrouper. 

Les fichiers d'OEIADOC, qui ne contiennent pas les 
centres de documentation des entreprises et tr6s peu de CDI, 
contiennent approximativement 7000 unit6s de travail ayant 
pour vocation de conserver, traiter 1'information en vue de 
la mettre a la disposition des usagers. 

Selon les articles parus dans Documentaliste. 40% de ces 
unit6s seraient de "grands" centres de documentation 
employant de 5 & plus de 20 personnes et on aurait une 
majorite de centres ayant un effectif inf^rieur & 5 
personnes, voire m&me un ou une documental iste h temps 
plein. 
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En France, nous distinguons les professions du livre des 
autres professions de documentation (archiviste, 
documentaliste) , A noter qu1 en Am6riqae du STord ,depuis un 
certain temps d6j&, archivistes, biblioth^caires et 
.documentalistes sont reconnus comme appartenant & la 
famille, celle des sciences de 11information. Cette vision 
integr6e de la profession n'a pas encore p6n6tr6 en France 
ou i 1 n'y a pas d'6tude concernant la fois les 
biblioth6caires et les documentalistes. 

L'analyse sociologique de la profession de 
biblioth^caire par Bernadette Seibel nous 6claire grandement 
sur le ou les profils des biblioth^caires d'aujourd'hui. 

DSs le d6but des ann6es 70, les emplois d* Etat se sont 
developp^s <BU et BCP), puis au sein des collectivit6s 
locales dans les bibliothdques municipales <BM) . 

A cela s'aj oute une modification de la composition 
sociale de la profession: on voit arriver une nouvelle 
g6n6ration de biblioth6caires issus des classes populaires 
et de la petite bourgeoisie et de famille en ascension 
sociale. La profession s'est f6minis6e et rajeunie: 86% des 
biblioth6caires sont des femmes et la moiti6 de notre 
population d'6tude a entre 35 et 40 ans. 

On observe 6galement une homog6n6isation du niveau 
d'6tudes essentiellement due aux conditions et p^riodes de 
recrutement. Lorsque les offres de postes d'Etat ont 
diminu6 au profit de celles dans les collectivit6s locales, 
il y a eu translation vers le haut du niveau d'6tudes des 
biblioth6caires-adjoints et donc une d6valorisation de leur 
diplome par rapport & ce qu'lls en attendaient. 

Cette insatisfaction s'exprime aujourd'hui par des 
perceptions diff^rentes des condltions d'exercice du travail 
et des competences n6cessaires d. sa bonne r6alisation. Deux 
poles de 16gitimation apparaissent: le pole "savant" qui 
privil6gie les activit^s traditionnelles de production 
intellectuelle et le pdle "professionnel" qui diversifie ses 
compfetences en favorisant le service au public et la 
solidarit6 professionnelle. Les adeptes du pdle "savant" 
vont rechercher la reconnaissance de leur savoir auprds de 
ce qu'ils considdrent comme l'instance sup6rieure, k savoir 
le systdme 6ducatif, et vont donc utiliser les ressources de 
la formation continue. Par contre, ceux du pole 
"professionnel" vont rechercher la reconnaissance de la 
valeur objective de leur fonction red6finie par 
1'utilisation des nouvelles technologies <56% des 
biblioth6caires y sont favorables) et les services au 
public. 

Le rapport au temps libre s'organise dans cette mSme 
logique de diff6renciation. En ce qui concerne la lecture, 
domaine qui nous int6resse ici, les 6tudes de B.Seibel 
soulignent un taux plus 61ev6 que la moyenne, sauf en ce qui 
concerne les quotidiens. Les 35 ans sont les plus forts 
lecteure. Les habitudes de lecture et de consultation de 
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livres et de p6riodiques sont influenc6es par le niveau 
scolaire. Les femmes, jeunes, issues des classes populaires 
et ayant un nlveau d'6tudes ler ou 26me cycle lisent 
d'avantage de revues litt6raires que les hommes, toutes 
cat6gories sociales confondues, qui pr6f6rent les revues 
sp6cialis6es. Pr6cisons ici que la participation & des 
associations est relativement importante et marqu^e par 
l'adh6sion aux associations professionnelles et de d&fense 
de droits acquis. En fait, il y a une forte int^raction 
entre les activit6s intellectuelles requises par l'exercice 
du mdtier et celles culturelles effectu6es pendant les 
loisirs. 

II n'existe pas d'6tude comparable sur le profil 
sociologique des documentalistes. Cependant, 1'6tude de 
S.Cacaly nous dclaire. Tout comme pour les biblioth6caires, 
la profession de documentaliste est peu ou mal ddfinie et 
transform6e par les technologies de 1' inf orasation 
(essentiellement 1'informatique et ses applications). 

Ici aussi, on observe une feminisation du m6tier depuis 
le milieu des anndes 60. Ce ph^nomdne s'accompagne d'une 
r6gionalisation constante. La tranche d'&ge la plus 
importante est celle des 30-39 ans <46%) et il y a une nette 
rSgression des jeunes de moins de 25 ans, ceci 6tant 
probablement du & 1' augmentation des diplom6s arrivant sur 
le marcb.6 du travail plus tard. Contrairement aux 
biblioth6caires, c'est le viei11issement qui marque cette 
population. 

Une double formation est n6cessaire: sup6rieure dans une 
discipline, essentiellement les sciences de 1'homme et de la 
soci^te, le droit et l'6conomie -alors qu'une observation 
des offres d'emploi montrent la n<§cessit6 de scientif iques 
et de techniciens et une formation sup6rieure 
professionnelle. Quelque soit le secteur, priv6 ou public, 
c'est cette formation g6ndrale qui predomine. Hais en fait, 
particulierement dans le secteur public, il y a non 
reconnaissance des diplomes professionnels. En effet, selon 
l'enqu§te menee par le groupe Economie de 1'information de 
l'ADBS, les trois quarts des documentalistes recrut6s par 
mutation interne ne poss6dent aucun diplome en sciences de 
1'information. 

On trouve une majoritS de documentalistes dans 
1' enseignement (13%), la recherche (10%), 1'agriculture 
(8%), la politique (7%) et les finances (5%). 

Plus de la moiti6 des documentalistes travaillent dans 
des centres de 2 k 4 personnes, un tiers dans des unitds 
moyennes de 5 h 10 personnes et plus de 10% dans de grosses 
unites de plus de 20 personnes qui sont, au deux tiers, dans 
le secteur public. 

L'appartenance aux associations professionnelles, qui 
d6note un int6r6t pour le m6tier, est frSquente. 

Les deux tiers de ces centres de documentation sont 
6quipes en outils informatiques qui ont connus une 
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introduction rapide, introduction qui a boulevers6 la 
profession, comme nous le verrons plus loin. 

II nous faut 6voquer ici egalement les biblioth6caires-
documentalistes du milieu scolaire (BCD-CDI) qui ont a la 
fois un role de p6dagogue et de spdcial iste de 
1' information. 

Les sciences de 1' information regroupent diverses 
disciplines et cela se retrouve dans la multipl icite des 
fonctions qui, avec les nouvelles technologies, les nouveaux 
services aux publics, donnent naissance a de nouveaux 
m<§tiers. 

EVOLUTION DES FONCTIONS 

- Diversification des roles: 

Si on examine le march6 de 11emploi depuis le d6but des 
annees 1980, le nombre annuel d'offres d'emploi a 6te 
multiplie par trois, quelque soit le m6tier, biblioth6caire 
ou documentaliste. 

Toutes les entreprises, toutes les organisations des 
secteurs secondaire et tertiaire Cmarchand ou non-marchand), 
ont besoin d'information et du traitement du document. 
Cependant, de par la diversit6 des utilisateurs et de leurs 
demandes d'information, les profils des professionnels de 
1' information vont devenir - si ce n'est d6j& le cas- de 
plus en plus diffdrents et s'accentuer. 

Concernant les documentalistes, on observe que le nombre 
d'offres d'emploi rejoint celui des demandes et que de fait 
de nouvelles fili^res apparaissent. 

La fonction de communication devient primordiale et la 
prise de conscience de la dimension dconomique de 
1'information entraine un int6r§t nouveau pour sa meilleure 
gestion. Les bibliothecaires sp6cialises et les 
documentalistes deviennent des m^diateurs dans 1'exercice de 
la recherche d'information et de transmi ssion de 
1'information scientifique et technique (IST). De plus en 
plus, ils doivent, et cela ira en s'accentuant, s61ectionner 
1'information pertinente, conseiller le "client" dans sa 
recherche, former les publics & la recherche documentaire, 
faire de la diffusion s61ective d' inforination aupres de 
profils et egalement, le cas 6cheant, publier les r6sultats 
de leurs travaux de recherche personnels. Dans le num6ro 
sp6cial formation du Documentallste de juillet-octobre 1990, 
il y a des exemples de secteurs d'activit6 nationale dans 
lesquels les dispositifs de documentation seront amen^s a se 
ddvelopper, si ce n' est d6jci fait: les entreprises (ne 
serait-ce que pour la veille technologique), les lyc6es et 
colleges, 1'enseignement sup6rieur (on rejoint ici les 
rec-ommandatione du rapport Miquel), la recherche, les 
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collectivit6s territoriales et la coop6ration avec les pays 
en voie de d6veloppement. 

Cependant, il nous faut remarquer que les clivages se 
perp^tuent d'autant plus que la formation, les statuts sont 
diff^rents. Si le biblioth6caire a sa propre 6chelle de 
salaire, un recrutement par concours et un dipldme officiel, 
le documentaliste du secteur priv6 n'a pas de statut 
professionnel global et il existe une grande disparit6 dans 
les positions et les salaires. 

Concernant le bibliothecaire, les modifications de la 
base de recrutement social et des conditions de travail, 
facilit^es par 1' introduction des nouvelles technologies 
Cinformatique, bases et banques de donndes, vid6otext, CD-
ROM. . . ) ont provoqu<§ des bouleversements dans les fonctions. 
Certains vont privil^gier les activit6s traditionnelles en 
leur faisant profiter des nouveaut6s Cpar exemple le 
catalogage en ligne) ,tandis que d'autres vont trouver dans 
la sp<§cialisation et dans 1' interrogation de bases de 
donn^es un nouveau pouvoir. 

Le biblioth6caire d'auj ourd'hui n'est plus un 
descripteur de documents, il est un prescripteur puisqu'il 
"d^cide" de la destin6e d'un ouvrage ou de son auteur. 

Sortir des murs de la bibliothdque semble §tre aussi une 
6volution <a suivre puisque, comme le pr^sente 1'article de 
la te des CoTnTminPR, les biblioth6caires s' int^ressent k 
la lutte contre 1'ill6trisme, 1'6chec scolaire, le troisidme 
dge,1'immigration. . . ce qui d6montre en outre un dynamisme 
certain de cette profession. 

On retrouve cette 6vidence de 1' 6volution des fonctions 
dans le rapport Miquel au sujet des bibliotheques 
universitaires. Pour le responsable de cette commission, le 
conservateur de la BU va devenir le "penseur" de la 
politique de la biblioth&que et devra pour cela traiter 
d' 6gal d. 6gal avec le corps enseignant. Un diplome de 
troisidme cycle, des stages d'adaptation lui seront 
necessaires. D'abord au service des 6tudiants et des 
chercheurs, il devra accueillir, pr4parer, conseiller et 
former & la documentation les usagers tout en les associant 
& la politique d'acquisitions. Les biblioth6caires-adjoints 
les relayeront dans leurs t&ches traditionnelles, en 
utilisant les nouvelles technologies Cinformatisation du 
catalogage et de la recherche documentaire) et deviendront 
des agents du service public. 

Les magasiniers, quant h eux, devront s'initier aux 
outils informatiques, car ceux-ci vont se g6n6raliser et 
une politique de reconversion est & pr6voir due & la 
g6n6ralisation de 1' accds direct certaines collections. 
Tous verront aussi leurs liens se renforcer avec leur 
environnement r6gional, notamment les bibliothdques 
publiques Cannexes de BU) et les institutions culturelles. 
II semble qu'un rapport privil6gi6 avec la Bibliothdque de 
France doive s'installer de par la notion mSme de riseau. 
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Enfin pour finir , j • aixnerais citer ici le portrait que 
fait G.Lehoux du "bibliothdcaire Slectronique": elle parle 
de "d6si nst i tu t i onna1i sat i on du biblioth^caire", ses 
fonctions d'expert de 1'information n'ayant plus besoin 
d'6tre accomplies a 1'int^rieur d'une bibliothdque. Le 
biblioth^caire deviendrait ind6pendant et travaillerait 
devant sa console. 

Ainsi donc on le voit, les profils sont diff^rents et 
tout laisse & penser que biblioth6caires et documentalistes 
n'ont pas les m6mes besoins d'information professionnelle 
puisque diff^rents quant &. leurs fonctions. 

Cependant, il faut remarquer qu'11 existe une identit^ 
fonctionnelle en d6pit des clivages existants. 

— Dne identit6 fonctionnelle qui demeure: 

On peut avancer cette id<§e car il existe un ensemble de 
compistences techniques d. acqu6rir pour exercer ces m6tiers 
de sp^cialistes de 1'information. 
II s'agit: 
-du traitement de 1'information ie. le classement, 
11indexation, la connaissance des bases de donn6esj 
-de savoir concevoir, organiser et g6rer un service 
d'information; 
-de rechercher et s61ectionner une information pertinente; 
-concevoir et fabriquer des produits d'information tels que, 
par exemple, des dossiers de synthdse sur une question; 
-savoir diffuser 1' information, pourquoi pas en faisant du 
marketing; 
-6tre un communicateur, connai tre son public pour 6tre & 
m§me de rdpondre d. ses attentes. 
-mai triser 11outil informatique indispensable & 1' ensemble 
des t^ches documentaires (logiciels documentaires, 
d'interrogation de bases de donn6es, de publication assist6e 
par ordinateur entre autres); 

Outre cela i 1 ne faut pas perdre de vue qu' auj ourd' hui, 
le contenu de 1'information importe plus que le document qui 
la contient et que nous sommes & 1' 6re de la "soci6t6 de 
1'information". 

En fait, on rejoindra H. Fondin pour dire qu' il demeure 
de tout cela 1'image de professionnels conscients du service 
au public et de "la n6cessit6 de regrouper leurs forces et 
d'accroitre leur nombre afin d'affirmer plus hautement leur 
role 6conomique et social". 



LES EEVUES PROFESSIOWBTELLES 

L'OFFRE DE REVUES PROFESSIONNELLES 

Les pr of essionne1s de 11in£ormation disposent d' un 
vferitable eventail de revues professionnelles qui va du 
bulletin d'information de 1'association a la revue 
trimestrielle de recherche en passant par 1' hebdomadaire 
s61ectif et analytique. Voici donc un essai de pr6sentation 
fait A partir de' 1'observation des diff6rentes revues re<;ues 
& la biblioth6que de 1'EKSB, de la consultation de 11ouvrage 
d' A.B^thery et de celui du Centre de lecture publique de 
Li&ge. 

Wous avons retenu comme critdres la p6riodicit6, qui 
permet de connaitre la "fraicheur" de 1' information, le 
public vise, le contenu des articles. II aurait fete 
interessant de pouvoir avoir le tirage de ces diff£rents 
periodiques, mais nous n' avons pas pu. On sait cependant 
qu'ils restent modestes, de 1'ordre de 5000 exemplaires. 

-Pour 1' information professionnelle g6n6rale en langue 
fran^aise: 

*Archimag: le magazine des nouvelles techniques en 
documentation et archivage/ Dir. pub. P. Fuseau.- Paris: 
Centre d16tudes et de r6a1i sat i on en documentation et 
archivage. 
ISSN 0769-0975 
Une cinquantaine de pages par an qui presentent aux 
gest i onna i res de 11information les nouveaux produits, des 
dossiers, des comptes rendus de livres, des stages, 
1'actualit6 europdenne. 

•Bulletin d'information de 1'Association des biblioth6caires 
frangais/ dir.pub. F.Dancet.— Paris: ABF. 
ISSU 0004-5365 
Contrairement d. son titre, 11 s'agit d1 une revue 
trimestrielle d'une centaine de pages s'adressant d tous leb 
biblioth^caires et pr^sentant la situation 
bibliothisconomique en France et h 1' 6tranger. 

*Bulletin des Biblioth^ques de France/ dir.pub. J.Keriguy.-
Villeurbanne: ENSB 
ISSN 0006-2006 
Ce magazine bimestriel d'environ quatre-vingt pages, est 
construit autour de trois parties: reflexions, tour 
d'horizon ou on trouve des informations courtes, 
bibliographie. Les articles denses, sont r6sum6s en franijais 
et en anglais. 
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SDocumentaliste - Sciences de 11information/ ADBS; 
dir.pub.E.de la Potterie .-Paris: ADBS 
ISSCT 0012-4508 
Cinq num£ros par an de soixante pages consacr6s tant aux 
techniques, services et mdtiers de la documentation qu'aux 
recherches en sciences de 1'information, en France et & 
l'6tranger. R6sum6s en anglais. 

«Interactif/ FFCB.- Paris: FFCB 
ISSN 0989-1767 
Quatre numdros par an pour tout savoir sur le d6veloppement 
des agences de coop6ration en r6gion. 
Les p^riodiques des agences de coop^ration 
<Coop6ration/Acord pour Rhone-Alpes) informent sur la vie du 
livre dans leur r6gion. 

*Livres-Hebdo/ dir.pub. JM.Doublet .- Paris: Editions 
professionnelles du livre. 
ISSH 0294-0000 
Indispensable outil bibliographique, cette revue contient 
entre autres un "guide des professionnels" dans la partie 
magazine sur plus de vingt pages (6dition, promotion, 
librairie, bibliothdque, m6dias, agenda, petites annonces, 
immobi1ier) 

-Pour 1*information professionnelle gen6rale en langue 
etrangere: 

*Argus/Corporation des biblioth^caires professionnels du 
Qu6bec. pr^sident du comit6 de r6daction P.Meunier.-
Montreal: Argus. 
ISSN 0315-9930 
Cette revue qui parait trois fois par an, peut int6resser 
les professionnels frangais car elle traite de la 
formation, du rdle du biblioth6caire dans la soci6t6, des 
nouvelles technologies, des exp6riences, du public... 

*Documentation et bibliotheques/ Association pour 
1 *avancement des sciences et des techniques de la 
documentation; dir.pub JM.Brault.- Montr6al: ASTED. 
ISSU 0315-2340 
Trimestriel qui s'int6resse & la biblioth6conomie 
internationale entre autres choses . 

*IFLA journal: official quaterly journal associations and 
institutions/ W.H.RKoops. - Munchen; Iffew-York; London: K.G 
Saur. 
ISSH 0340-0352 
Trois fois par an, des articles et nouvelles sur tous les 
probl6mes de biblioth6conomie. 
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*Public 1 ibrary j ournal/ publ, by "the Public 1 ibraries group 
of "the Library association; ed, R. Froud. - Loughton: Central 
library. ISSN 0268-893X 
Bimestriel qui peut interesser les biblioth£caires franq:ais 
de par les sujets 6tudies. 

-Pour une information profeesionnelle ep6cialis&e en 
nouvelles technologies: 

*NTI: le magazine des nouvelles technologie de 
1'information/ dir.pub. et r6d.en chef F.de Valence,- Paris: 
A jour. 
ISSN 0992-3020 
Vingt num6ros par an sur les applications, les services, les 
perspectives des nouvelles technologies. 

*Infotecture/ dir.pub. F.de Valence.- Paris: Ajour. 
ISSN 
Vingt-deux num6ros par an pour 1'actualite des banques de 
donn^es. 

*Bases/ dir.pub. F.Libmann; red. en chef B.Riou.- Paris: 
ISSN 0765-1325 
Onze num<§ros par an sur les banques de donn6es en ligne et 
en vid6otex. 

*M6moires optiques & systdmes: le journal de la gestion 
61ectronique de documents et de 1'archivage 61ectronique/ 
dir.pub M.Corrr.- Vannes: ARCA 6ditions. 
ISSN 0990-7939 
Informations sur le matferiel, les applications, les 6tudes. 

-Pour une information professionnelle dans un domaine 
precis: 

On ne citera ici que quelques titres et leur domaine car il 
ne s'agit plus d'informations professionnelles g6n6rales. 

*Inter-CI)I, Argos, Griffon pour la littSrature des enfants 
et des adolescents, 
*Art et m6tiers du livre, Nouvelles de 1'estampe, Bulletin 
du bibliophile pour 1'histoire du livre. 
*Interphotothdque, Sonovision, Ecouter-Voir selon les 
dSpartements de 1'institution documentaire. 
*The library quaterly, Revue fran^aise de bibliomdtrie, 
Library trends pour des revues de recherche. 
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L*INSATISFACTION DU LECTORAT 

—La consonnnat 1 on des revues professlonnelles 

Dans 11 enqu6"te qu'elle a r4alls6e en 1985 auprds des 
enselgnants et §tudlants des centres de formatlon de Rhone— 
Alpes sur leur lecture professlonnelle, MH. Koenlg montralt 
que quelque soit le temps consacr6 & cette lecture, les 
r6pondants privil6gient le role de sources d1information 
professionnelle de la revue < mis & jour des connaissances, 
informations officielles, bibliographies, informations 
techniques, offres d'emploi ) £i celui de lien entre les 
membres d'une m6me profession ou celui d'ouverture sur 
l'ext6rieur < remise en question, r^flexion sur le m6tier ). 
Ceci d£note une perception utilitariste du role de la revue 
professi onnelle. 

On observe 6galement que les hommes lisent plus 
r6guli6rement que les femmes. Elles mettent en avant le rdle 
de vecteur d'information professionnelle et de lien tandis 
que les hommes invoquent plus facilement le role de 
r^flexion, de formation. 

En moyenne le temps de lecture des revues 
professionnelles est d'une demi—journ6e de temps en temps. 
Mais i 1 y a ceux qui lisent beaucoup < 1 & 3 journ^es par 
mois ), plusieurs revues dont des titres 6trangers et ceux 
qui lisent peu <moins d'une heure par mois ) et qui 
consultent plus qu'ils ne lisent. 

Les revues les plus utilis^es sont Livres-HeMo, Le. 
Builetin des bibiiothdques ds. Franoe eJL PQcumentaliste. 

S' il y a unanimit^ autour du role de la revue 
professionnelle, lorsqu'on confronte les attentes du 
lectorat aux contenus des p^riodiques sp^cialis^s, on 
s^aper^oit d'un d6calage et donc d'une sous-utilisation de 
ces medias. 

—Quelles attentes insatisfaites en mati&re de revues 
professionnelles ? 

Partant du postulat qu'un journal doit remplir 
diff6rentes fonctions & la fois pour 6tre pertinent: 

* informer, c'est- & -dire offrir une information vraie, 
pr6cise et compldte qui vise k la compr6hension et/ou & la 
formation du lecteur & des probl^mes nouveaux. Cette 
information peut Stre pratique < calendrier, stages, offres 
et demandes d'emploi, nouvelles techniques, comptes 
rendus...) ou offrir au professionnel un moyen de r6flexion 
sur son m£tier et sa pratique professionnelle quotidienne, 
sur les autres experiences . 

* £tre un lien social entre les membres d'une mdme 
profession, retrouver dans la revue une image d'eux- m§mes. 
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qxi doit savoir quelles sont les attentes des lecteurs afin 
de pouvoir les satisfaire. 

II ressort. des r6f lexions de M. H Koenig (enquete 
pr^citee) et de tous les articles consult6s traitant de 
11 evolution du metier de bibl iotli6caire et de 
documentaliste, differents sujets qu'il sera bon de 
reprendre lors de notre propre eriquSte pendant le stage. 
Ils correspondent =t 1' dvolution de la profession, evolution 
qui n'a peut-6tre pas 6te vraiment ressentie par les 
producteurs de ces revues. II semble qu'il faille regroupei 
dans une m6me revue tout un ensemble de themes int6ressant a 
la fois les biblioth^caires et les documentalistes quels que 
soient la cat^gorie et le lieu d'exercice. 

En voici quelques exemples: plus d'informations 
professionnelles, c'est- a- dire offres de stages, 6tat des 
expositions circulantes, statuts. . . , articles sur les 
nouvelles technologies et leurs applications r6elles, 
animation et connaissance des publics, expferiences d'autres 
membres de la profession, rSseau, coopdration et 
developpement international, gestion... 

II semble 6galement qulaujourd'hui la presse 
professionnelle doive jouer de son "look". A 1'instar des 
revues amfericaines et canadiennes, la pr<§sentation "news 
magazine" attire le lecteur. Les i1lustrations, la police de 
caract6res, le jeu des titres et des chapeaux participent £ 
cela. 

Un autre 61ement est important, la p6riodicit6 qui 
permet au lecteur de connaitre une information qui a encore 
de la valeur. Une revue trimestrielle peut difficilement 
faire de 1' actualit6. Or 1' actualit4 int6resse let> 
professionnels de 1' information. Mais il est vrai que cela 
ddspend aussi des moyens de production dont disposent ceux 
qui font ces revues. 

Enfin la presence de r6sum6s en d§but de magazine ou 
d'article facilite la lecture des revues denses en 
information puisqu'ils permettent de prendre connaissance 
rapidement du contenu des articles et sont donc un gain de 
temps pour le lecteur. 

Outre la m6diation d'un 6diteur et d'une revue pour 
faire connaitre 11information, celle-ci ne pourrait-elle pas 
passer par le canal des agences r6gionales de cooperation? 
En effet, elles ont 1'avantage d'6tre plus proches des 
professionnels et de rdpondre leurs attentes quotidiennes. 
Uous avons pr6sent & 1' esprit Ressources, outil t<§lematique 
de coop6ration en r6gion Rhone-Alpes qui permet de connaitre 
les ressources dont disposent les bibliotheques et centres 
de documentation de la region et de faire connaitre celles 
qufe l'utili&steur peut proposer aux autres coopSrants. 
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ETUDE DE OA.S 

Les quelques r6f£rences bibliographiques qui ont 6t6 
trouv^es sur la perception et 1' utilisation des revues 
professionnelles par les biblioth6caires et les 
documentalistes laissent A penser que ces p^riodiques ne 
rSpondent pas pleinement aux attentes de leurs lecteurs. 
Ceux-ci ont des besoins en matidre d1information 
professionnelle qu'ils ont du mal k satisfaire. 

Les Editions A JOUR° pergoivent ce malaise et voudraient 
essayer d'y r6pondre.Cette maison d'6dition propose des 
annuaires, des guides, des livres, des lettres 
professionnelles et des magazines couvrant le domaine des 
nouvelles technologies de 1'information. Citons pour m6moire 
l'Annuaire du CD-ROM, le Guide des ressources d'information 
europ^enne, un ouvrage sur 1'informatisation des 
biblioth^ques et centres de documentation, Infotecture, CD-
ROM, KTTI, pour n'6voquer que les documents int6ressant 
bibliothdcaires et documentalistes. 

Conscient de cette demande d'information 
professionnelle non satisfaite et de la place croissante des 
professionnels du traitement et du transfert de 
1'information dans notre soci6t6, cet 6diteur voudrait que 
soit. r6alis6e une etude pr6d6cisionnelle de v6rification de 
cette demande avant de lancer un nouveau produit sur le 
march6. II a donc 6t6 propos6 de r6aliser une enquSte & la 
fois quantitative et qualitative sur les besoins 
d'information et les sources d'information professionnelle 
des biblioth^caires et des documentalistes, 

Les 6tudes dejd. r^alis^es restent ponctuelles et sont 
anciennes. Aussi est-il envisage d'effectuer une 6tude 
nationale. Comment connaltre le fonctionnement d' un milieu 
si ce n'est en 1'approchant concrdtement? 

II faudra donc s'int6resser aux attentes en matidre 
d'information professionnelle d'une population prScise: les 
biblioth6caires et documentalistes. On sait d6jd. qu'ils sont 
insatisfaits de ce qu'ils trouvent, il sera donc inutile de 
le leur redemander. 

Une enquSte par questionnaire permettra d'estimer le 
march6 potentiel. Des entretiens viseront & pr6ciser la 
qualit^ du produit recherch6. II sera utile de faire une 
enqu6te-test afin de v6rifier le bien-fond6 des questions, 
leur compr^hension. Prise par le temps, il m'est impossible 
de pr6senter ici le pr6-questionnaire. 

'A JOUR Editeur, 11 rue du March6 St Honor§, 75001 Paris 
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II reste & pr6ciser avec les demandeurs de cette enqu§te 
le terrain m§me de l*6tude, c'est-a-dire savoir si on 
s'int6resse & toutes les cat6gories de biblioth6caires et de 
documentalistes confondues ou pas <nous avons vu 
pr6c6demment que bien qu'une identit6 fonctionnelle se 
d6gage, divers profils apparaissent avec les 6volutions de 
la profession). 

Comment va-t-on selectionner les r6pondants? II sera 
possible d'utiliser les fichiers de A JOUR, 6diteur. 

Enfin, pr6cisons que je ne suis pas une experte des 
enquStes. Cependant avec de la bonne volont6 et de 
1'attention, ainsi que les conseils attendus de mes 
directeur de m6moire, Honsieur J, M Salaun et directeur de 
stage, Monsieur Ph. Collier, j'espdre 6tre en mesure de 
r6pondre & cette attente et de mieux connaitre les 
techniques de l'enqu@te, le monde des professionnels de 
1'information et leurs besoins en information 
professi onne11e. 

- Esquisse des grandes lignes du questionnaire: 

- identit6 des r6pondants 

- attentes des rispondants, sujets qui les intdressent. Au vu 
de l'6volution des fonctions, la revue professionnelle se 
doit de parler de ces nouveaux centres d'int6rSt, si on part 
du postulat qu'elle doit informer et satisfaire son public. 
On peut donner ici une liste indicative des thdmes qui 
pourraient 6tre abordds: informations courantes; 
automatisation; gestion administrative, du personnel, des 
bases de donn6es; nouvelles technologies; bibliographies; 
interprofession; animation; coop^ration; r6seaux; 
exp6riences; recherche en biblioth^conomie, amdnagement des 
locaux; formation. . . Cette liste devra rester ouverte afin 
de recueillir le maximum de suggestions. 

- periodicit6 souhaitde du produit 

- prdsentation de la revue 

- il serait n6cessaire de s' int6resser au temps pass6 & la 
consultation afin de ddterminer quel format doivent avoir 
les articles pr6sent6s 

- s'intdresser aussi au degr6 de technicit6 des articles que 
sont prSts & accepter les lecteurs: vulgarisation ou fiches 
techniques d'installation des nouveaux produits disponibles 
sur le march6. 

- bon indicateur de 1'implication des biblioth6caires et 
documental istes dans la vie de leur profession, il serait 
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interessant de savoir s' ils ont d6jd. publie deti articles et 
s' ils voudront participer &. la revue 

- il faudrait aussi savoir si les bibliothecaires et 
documentalistes utilisent les bases de donnfies en ligne qui 
proposent des informations en biblioth6conomie, s1 ils 
utilisent le vid6otex ou les CD-ROM afin de peut-6tre 
trouver la un nouveau support a 1'information 
professi onne11e. 

Tout ceci ne constitue que quelques pistes qu'il faudra 
creuser avec les Editions A JOUR. 
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BIBLIOGRAPHIE 

AvanL de prt^senter ceLLe bibl iographie, il me f d»uL preciaer 
que pressee par le Lemps je n ' ai pas pu exploi Ler certaines 
SDurtBS qux me paraissaienL int^ressanLes. Ainsi le CenLre de 
Documeriiation sur les M^Liers du Livre, rue Buffon =i Paris ciii 
je pourrais peuL etre approfondir ma recherche lors de mon 
Btage, 1 ' associaLion Enk 'revues Paris qui dispose d un -fonds 
apd-cial isd; d eLudes sur les revues, realise en col 1 aboraLion 
avec ies biblioLh&ques de 1 a Maison des Sciences de 1 'Homme et 
Ue 1'InsLi LuL Mdmoires de 1 "Sdition contemporaine, les centres 
de documentation des ministi?res concernes et bi en sur les 
grandes bibliotheques parisiennes. 

Pour e-f-fecLuer ceLte recherche bibl iographique onL eLe 
corisul tii'B5 1 es -fichiers de la bibliotheque de 1'ENSB eL ceux 
de 1» bibli otheque municipale de Lyon. II a egalemenL ete 
uvf+ ecLutL- une interrogaLion des bases de donnees Pascal Thema 
T20-J eL Li =a (avec 1e- cancours de Madame Roger - conservateur 
de- ld bibl ioLheque de 1 ecole-.- qui sesL malheureusemenL 
r \hvib 1 ti-e i ritr uctueuse. 

Ont £galemenL ete conLacLes le Mi ni sL&re de 1 a CulLure, 
celui de 1 ' EducaLiun NaLionale, 1 ' ABF cst 1'ADBS pour obtenir 
des estimations d effectifs. 

Malgre le peu d'«^tudes qui semblent avoir £t£ faites sur le 
sujet, on s' esL efforct* de retenir les ouvrages et les 
articles de periodiques paraissant pertinents quant a leur 
conteriu par r-apport au sujet trai td> et de pri vildgier 
1 actual i tti de ces documents. 

Cette bibli ographie esL organisee selon la norme 244-005 de 
decembr e 1987 et sarticulc autour de trois th6.*mee s 

- professiormels du Lrai LemenL eL du transfert de 
1 ' i rif ormati ori: quelles images et quels r 61 es? 

- les etudes faites sur les revues speci ai isees en 
bibl iothti.'Corio«iie 

- 1a methodologie d'enquete par questionnaires et/ou 
entretiens en prevision du stage =i effectuer 

n chaque fois sont presentes les ouvrages pour une approche 
genti?rale, puis les documents s' interrogedint sur 1 ' evolution du 
sujet et enfin des cas concrets. 

Pour chaque ref6rerit;e on a pr£cis£ le contenu de 1 'ouvrage 
et sori utilisation quarit au sujet. 

CetLe bibl iographie est loin d' etre e.".hausti ve mais elle 
sera compl£t&e lors du stage. 
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I - Biblioth6caires et dpcumentalistes: auelles imaaes et 
auels rSles 

A - Approche g6n6rale du sujet 

- ADBS, groupe r^gional IIe-de-France Sud et Ouest, sous-
gr oupe Economie de 1 ' information, CHEVALIER, Bernard; DORE, 
Donariique; SUTTER, Eric. Les professions de 1 ' inf ormation: 
qucl poids dconomique? Docuuiiental i ste. janv. f6v. 1989, vol. 
26, no. 1, p. 27-32. 

II ='agi t de deux enqueLes menees par le groupe Economie de 
1 irif or mation de 1 ADBS 11 e—de—Fr ance Sud et Ouest sur les 
ccritr&s de document.ation f rangai s et les acti vi tti-s 
d 'auc.ompagnenierit ou de soutieri spd?cif ique de 1 a professiori. 

Elles mettent en reli ef 1a difficult^ de d^limiter 1a 
professi on, car 1 ' eventai 1 des activit^s concernees diff<=?re 
d une enquete ci 1 ' autr e, et 1 ' absence d eriquete systdfmati que. 

Elles r^vfelent un chiffre de 45000 personnes en France, 
toutcs categor i es confondues, travaillant dans des organismes 
docuinerit cti r oe et eritre 300 et 400 celles qui officient dans 
des activit6s d accompagnement. 

Mais une estimati on du poids economi que de 1a profession 
rcste impossible car i 1 n 'e;tiste pas de chiffres de base 
f i able=-

- CACALY, Serge. Les pietons du savoir: la profession du 
documerital i ste en Fr =mce aujourd hui. Documental iste. nov.d£c. 
1985, vol. 22, no. 6, p. 208-215. 

II aagit du compte rendu d'une enquete sur 1a situation des 
documental i tstes en France eri 1984 men&e par 1 a Commission des 
M«i't i er b c t Oual i f i c at i onb d& 1 ADBS. 

II permet de mieu.'. connai tre cette prof ession et ses 
ovul uti oris en consequence des nouvel les tt-chnologi es de 
traitemerit et de diffusion de 1 ' information. Comnie c est le 
CdS pour ies bibl iothiScaires, les documental istes souf f rent 
d un pr obl&iiie d identitii-. 

II per met 6galement quelques compar ai sons avec les 
bibl ioth*cai r es quant au.-. besoins en inf ormations 
professionnel1es. 

- MIOIJEL, Andr&. Les bibl iothie-aues universitairesi raouort 
au ministre d Etat. miriistre de l education nationale. de la 
jeuri essE.- et des soorts. Paris: 1 a Documen tati on Fr angai se, 
1989, col. des rapports officiels. 79 p. ISBN: 2—11—002140—3 

La commission pr^sid&e par A. Mi quel k la demande de L. 
Jospin dresse uri tableau alarmant de 1 a si tuation des B.U. Les 
proposi ti oris, inspirees par comparaison avec la R.F.A. oti le 
nombre d 'etudiants est =t peu pr&s equivalent k celui de la 
France, concernent notamment 1a creation de postes et une 
r 6f 1 ey.ion sur les nouvel les tSches des bibl iotheques. 
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- SEIBEL, Bernadette. fiu nom du livre; analvse sociale d'une 
prot&ssiori; ltas bibliQthecaires. Paris; 1 a Doc umen t a t i on 
Frari^aise, 1988. 230 p. I5BN: 2-11-001937-9 

IX = agi L de 1 'ouvrage n6 de la LhiSse de Lroisi&me cycle que 
B. Seibel a entrepris sous 1 a direc.tiori de J.C. Passeron. 

Depui s le inilieu des ann6es 1960, r ajeunisseinent de 
1 encadr emerit et augmentation du niveau d etudes, di versi L6 
croissante des publics et des services proposes ont modifi£ ie 

pro-fil des biblioLh6caires et 1 a maniere donL ils esercent 
leur pro+ession. 

CeL ouvrage nous esL des plus uLiles car la seule enqueLe 
sociologique jamais r6alis6e sur 1es biblioth&caires. 

-,5EIBEL, Bernadette. Les praLi ques culLurelles des 
biblioth&caires. Les cahiers de la cooperaLion. juin 1990, no. 
7, p. 2j- 3(£>. 

11 s agi L de 1 a suiLe de 1 enquite e-f-fecLuee en 1984 sur les 
bi bli otheques, mai s ici sonL Lrai Les 1 es loisirs des 
biblioth^caires. L'auLeur s interroge sur la logique de ces 
pratiques; el le les compare au:; resulLaLs issus d' auLres 
enquetes sur des tractions homologues de 1 a populati on 
•frant^aise telles 1 es cadres moyens ou supEbrieurs. 

B - Quelques lexions sur le role des biblioth6caires et 
des documentalistes et son 6volution 

— LEH0UX, Guylaine. v ers une socieLe sans papier. 
Documentatlon eL bibliQthejues. juil. sepL. 1985, vol. 31, no. 
3, p. 125-132. 

r-ur Lr =ii L du "biblioLtn^caire £lectronique" dans une socieLe 
sans papier ou 1 a bibl ioLheque n ' e;-;isLera plus mais ou le 
bibl iothd-cair e deviendra indispensable A la socieL^. II sera 
dppelcL' a donner accSs au.-; ressources ordinol ingues. Pour cela 
sa formaLion va radicalemenL changer: en plus des langages 
d inter r ogat i ori de bases de donnees, des sLraLegies de 
r echer che, i1 devra connai Lre 1es Lechnologies des 
Ldil dcommuri ications. 

Des documental isLes pour demain: numero special -foroiati on. 
Docmii&ritalista. juil. oct. 1990, vol. 27, no. 4-5. 

Au Lravers de dif ft=?renLs Le;-.Les, i 1 s 'agi L de refl&chir aux 
types de documentali stes qu'i1 conviendrait de former pour 
demairi. Ce num^ro sp£cial compare les offres de formaLiori aux 
demandes provenanL des diff^rents secteurs de 1 ' <=?conomi e. 
L eicccTit est ini s sur 1 a speci fi ci t6 croi ssante des besoins et 
doric 1 a necessite de formations diff^rentes d' ou sortent des 
profils diffGrents. 
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DROLET, Gaetan; PARADIS, Gilles. Le biblioth^caire 
spiicialiste £ 1 universit^ ( partie). Documentaliste. 
rnarE-civr i 1 1983, vol . 20, no. 2, p. 46-51. 

DROLET, Gaetan; PARADIS, Gilles. Le biblioLh^caire 
sptirci al i ete 1 ' uni versi tt& ',2*™** par ti e) . Documental i ste. mai — 
juin 1983, vol. 20, no. 3, p. 101-109. 

Cet article s interroge sur l'utilit<=* d ' introdui re des 
bibl iothd/caires sp6ci al ises dans les B.U. Plus speci alement, 
i1 nous interesse car i1 presente 1e biblioth^caire specialise 
ot aes fonctions principalement orient6es vers la s61ection de 
I ' iri-for matiori. Depuis quelques annees, son role s est affirm£ 
erivere =ori public dans le conseil pour 1'utilisation des bases 
de doimees, la formation documentaire, la diffusion selecti ve 
dto 1 i nf ormati on selon des profils d ' int6r e?t; dans la 
reclierche t?galement lorsqu i 1 repfere 1 a docunientation pour les 
II icr LliDur e ou qu ' i 1 publie une de ses 6tudes. 

FGNDIN, Hubert. Du traitement du document au trai tement de 
1 in+ormation: evolutiun du r 51 e et des fonctions de 
Li bl i othd-cai re et de documental iste a Lravers 1 a realit^ 
francaise. Argus. ddjc. 1987, vol ; 16, p. 117-128. 

Au Lravers de 1 ^volution de la prof essiori eL du role des 
bibl iothti>caire= et documerital istes, essenti el 1 emerit eri France, 
H. Fondin analyse los rapports entre 1es deux groupes. 

Si longtemps ces rapports on t conf lictuels, car les 
documcntalistes ont su r^pondre plus vite d une demande 
cr oj. BEante d ' inf ormation , ori observe aujourd 'hui des 
rcspprocheinerit= dans les deu;y. metiers. Chacun tr aite, analyse 
•..'t ditf use tous typeti Ue documents quelque soi t le support 
<*vec les meme Lechmques car c' est 1 ' inf ormation contenue qui 
est i mpor tarite. 

Oes di f f fi-rences subsi atent quant au mode de f urmation, de 
r ccr utemerit, aux statuts prof essionnels qui perpetuent les 
clivagee entre lvs deu;i. Stdon H. Fondin, les annees 1990 
Uevraient voir se dessiner divers profils: le biblioLh^caire 
di.v conser vation, celui de iecture, le documental i ste et 
i analysto du contenu, mais surtout un professionnel plus 
coriscient de la qualite des services £ offrir et attentif aux 
beEoiris, Regrouper 1 es deux prof essions leur permettrait 
d affirmor leur role economiquo et social. 

SEIBEL, BernadetLe. EvoluLion de 1a profession de 
bi b 11 uth<i'Cai re et coridi ti ons d ' exercice du meti er. Bul 1 eti n 
d ' irif ormatioii de 1'flBF. 2&me trim. 1988, rio. 139, p. 5-10. 

B. Seibel presente ici 1 enquete men^e en 1984 qui a donntS 
liuu a 1 ouvrage "Au nom du livre; analyse sociologique d'une 
protessi ori: bibl iothi^caire" publie S 1 a Documentat i ori 
Frarit;aise. Elle y analyse les cons6quences de 1 a modification 
dc- 1 a base socxale de recrutement et des conditions de travail 
sur 1a representation interne du metier wt souligne 
1 insatisfaction des biblioth^caires par rapport au;< attentes 
qu ils ont du mt£tier. 
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- SOENEN, H&lfbne. Les representatians des mdtiers des 
bibl iotheques et de 1 =* documentation k travers les o-f-fres 
d emploi et les programmes de formation. Les cahiers de la 
CDQD^ratioii. juin 1990, no. 6, p. 67-115. 

L'analysft des offres d'emploi montre 1a di versi t6 des 
profils des sp£ci al i stes de 1 ' inf ormation qui dt^pend de 1 a 
diversitd- des besoins. Mai s i 1 eniste une i denti te 
foncti onnel1e en d£pit des clivages. On retrouve aussi dans 
e&s offres d'emploi 1 a preuve de la necessaire maitrise des 
nouvel1es technologi es. 

C - Ouelques images de la vie quotidienne 

- Les bibl iothticair es e;;plorent de nouveau.-. Lerri Loires. La. 
uaz&tto des conimLUies • 16 f i=-v. - 1 E'~ mars 1990, p. 30-33. 

Depui = le d^-buL des *nn£es 1980, la prof ession de 
bibl iothdjcaire ^st en pleine muLation. Les taches sont 
r edd-f i iii es et adaptd-es k 1 ' i nf ormati quo. 

CeL arLicle presente quelques activites originales de 
bibl iothtscaires dans leur volonte d " ouverture sur 1 ' e.-xterieur: 
lutte conLre 1 i1leLLrisme avec des bibli oLh&ques de rue, 
attcnti on porLee aux populaLions i mmigr^es, aux agenLs 
(-Oiuihuiiau>: d uiie ville, luLLe contre 1 echec acolaire. Ces 
actioris dti>moritrent un cortain dynamisme de 1 a professiori. 

- LrtDOR, Pierre-Yves. Le raL. la C61esLine eL le 
b i b 1 i utht^c ai r c. Lausanne: dd. 1 Age d Homino, 1985. 197p. 

Fur tr ai t saLir ique et LenLaLi ve d'essai psycho—sociologique 
du iiiond« des bi.bl iothequfs et des bibl ioth^caires ecrit de 
1 lnteri&ur par un biblioLhdcaire qui nous livre sa propre 
er*.pt^ri ence et ses r6f 1 ex i oris, 

- SUTTEF:, Eric. DocumenLal iste - biblioth&caire en milieu 
scolaire- DocumenLalisLe. mai-juin 1983, vol. 20, no. 3, p. 
1 1 1 - 1 1 2 .  

Le documentaliste-biblioth£caire d'un CDI a une double 
fonction car i1 contribue Lant £ 1 enseignement qu'4 la 
f ormatiori; son r ole p^dagogique est donc tr ds importarit. 
On reieve <§galement 1'importance de la revue Inter CDI 



II - LES REVUES PRQFES^ T nMNFl 1 re 

A — Ouvrages de base 

BETHERY, flnne. Revues et maaasines d'aujourd'hui: quide 
d&£ p&riodiaues k 1 'intention des biblioth&ques publiques. 
3&m& ed. Pariss Cercle de la 1 ibrai r ie, 1990. 390 p. Coll-. 
Biblioth&ques I3BN 2.7654.048.0 

Pr esen t a t i on des revues bi bl i othtifconomi ques et 
bibliographiques di sponible=. La typologie distingue 1 es 
revues f ram;aises d'informations gen6rales, les revues 
'Strang&reE d" inf ormations gen6rales, les revues de 
bibliographie, celles traitant de 1 'histoire du livre, les 
revues Lechniques (son , image, nouvelles technologies> et les 
revufs sur 1 a lecture et 1 =* 1 i tt6rature des enfants et 
csdol escentB. 

Les rfcfvutfs "ur of e&si onnel 1 es" de bi bl iQtht=?ioiiotnie . de 
docum&ritation et des sciences d& 1 ' in-f ormation. Li tbge: Centre 
dc lecture publique de 1 a communaute -frangaise ASBL. 1986, 111 
p. I5BN 2.87130.007.0 

Panorama tr&s complet des periodiques en langue trangaise, 
d ouvrages pour 1 a jeunesse, des revues en 1angue 
neer 1 artdai sg , al lemande, anglaise, des revues 
Li bl i ogr aphi queE-bi b 1 i oth6conomi ques, des periodiques de 
bibliophilie et LBUX d hi Btoir e du livre. 
/ 'aont indiques les responsabl es de publication, 1 ' annee de 
JtLpart, 1 a pti»riodici t£, 1'ISSN, 1 e pri.-., le»s tendances 
yenerales et 1 a pr6seritati ort globale. 

6.- R6flexions au sujet des revues professionnelles 

- 60RCHAF:DT, D.H. Better journals for the library 
profession. IFLA iournal. 19B3, vol.9, n.2, p.125-131. 

Compte-reridu d'un sfiminaire de 1 ' IFLA r egroupant des 
•iditours d& journau;; bib 1 iothtifCoriomiques. 
Aprt=js avoir defini les fonctions principales d 'un journal 
pr of essi onnel , 1 ' accent est mis sur 1 a necessi te d une 
politique ̂ ditoriale et le probleme du choix des auteurs. 
Cti sfeminaire recommande enfin 1 & coop^ration avec les pays en 
voie d& ddfvel oppem&rit. 
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BQSC, Soni =i. Etude CQffiDar ati ve de guatre revues de 
bibliotht^corionii& a6ni-?ralc; BBF. bulletin d ' inf ormation de 
1'flBF. flmerican libraries et PocumentatiQn et biblioth&ques 
peridant la p£riod& 1976-1981. Vi 1 leurbanne : ENSB, 1982, 34 f. 
M&moire de DESS. 

L' auteur compare les f ormes , le contenaiit de quatre revues 
professionriel 1 es quant a leur p^riodicit^, pr^sentation, 
conditions de production mais souligne que seule 1 ' dtude du 
contenu est pertinerite pour comparer des revues. 

KOENIG, Marie-H£l<i}ne. Les lectures prof essionnel les des 
bibl ipthdfcair&s et documental istes: enouete dans les centres 
d& tormation de la reaion Rh&ne-Alpes oortant sur la lecture 
du BBF et de Dacmnentaliste. Vi11eurbanne: EMSB, 1985, 168 
•F . Mti-moi r e de DESS. 

M.H Koenig a voulu ici ^valuer 1 a place de 1 a lecture 
pr of ussi oni it-fl 1 e dans 1 es f ormati ons des bibl iothecaires et 
docuBiGntalistcfS tant au niveau des enseignants que des 
','rtudi ant.s. 

KOEHIG, Marie-H£l&ne. Les professionnels de 1 information 
ret 1 eur presse sp&ci al i s£e. Inf orn£di atiaue. 1987, p. 136—157. 

E1 le reprend ici les resultats de 1 enquite menee pour son 
DESS et y adjoint une analyse ou elle developpe 1 identit^ des 
revues professionnelles (rolf et contenu) et 1 e role que doit 
jouer 1 a formation pour donner & 1 a presse specialisee 1 a 
plaee qu elle m£ri te dans le travai 1 quotidien des 
tii bl i othtifCdi res ct documental i stes. 

LMJEUNESSE, Marcel. Les periodiques «n bibli oth^conomie: 
rovues scientif iques et bulletins d ' information. Documentation 
e-t bi bl i othfeoues . inar s 1977, vol.23, n. 1, p. 27-33. 

Cet auteur, tr£?s cite, examine les ptiriodiques qu£btr»cois en 
bibl ioth£coriomie. Bien que datarit de 1977 et traitant d'un cas 
c?tr aiiger , cet article donne des exemp 1 es de typologies de 
pd?r iodi ques «t precise un certain riombre d 'exigences 
auxquel1es doit r£pondre une r evue qui se voudrai t 
scionti flque. 
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- STENSTROM, Patricia f» , TEGLER, P=itricia Current awareness 
in 1 i brarianship. Libraries Trends. sprinti 1988, 36. n.4, 
p, 725-740., 

Biisn que cet article ne s interesse qu ' aux bi bl i othecaires 
arigl o—saxons, il est int£ressant car il donne une de-finition 
de ce que signifie "se tenir au courant" puisqu ici les 
auteurs examinent comment les bibl iothecaires sinforment sur 
leur propre profession et comment ils utilisent la litt£rature 
professionnelle. Elles arrivent u cette conclusion qu il y a 
une etrange ironie dans le fait que le systt£?me d' inf ormation 
prof essionnel destine £» des prof essionnels de 1 ' information 
soit si peu efficace et ad&quat. 

C.-.Enqugtes r6alis6es par des revues sur leur lectorat. 

- OARROBER Martine. Du bon usage du BBF: rapport sur 
1 criquete aupr£s des abonnes. Bulletin des Bi bl ioth&ques de 
France. 1984, t.29, n.2, p? 92-111. 

Une enquet.e a <5te men£e en septembre 1983 aupr&s des abonn£s 
de cette revue afiri d'orienter la r^forme du bulletin. 
L arial yse des resultats a fait apparaitre que les lecteurs 
consultaient aussi Livres-Hebdo et que les rubriques qui les 
irittiressaient le plus etaient les articles et les 
irif orrnations. 
Ltit article contient un exemplaire du questionnaire envay^ au;< 
abonn&s et il est intdressant de 1 avoir comme exemple. 

MERCURE, G&rard. R^sultats d'un sondage de Documentation 
Lt bibl j oth&ques aupres de ShiS lecteurs. Documentation et 
bibl iothaaues. oct-d£c 1990, p. 117-130. 

Ce sondage visait apprecier 1 ' accuei 1 et 1 util isation de 
1=« r evue, contenant et contenu pour mieux connaitre les 
1ecteurs. 
Int£ressant pour notre gouverne car il donne un exemple de 
qucstionnaire et une ddmatche pour connaitre les gouts et 
citterites des lecteurs quant ci une revue professionnel 1 e. 
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M^thodolooie d 'enaugte en pr6vision du staae. 

- BLANCHET, A-"et =il. §. L entretien dans les sciences 
saci ales;—1 ^caute. la parole et le sens. Paris: Dunod. 1985 
290 p. IBBN 2.04.015741.7. ' 

11 sagit d un manuel pratique mais aussi d'un ouvrage 
d analyse indispensable d la compr6hension de la situation 
d entretien. 
Pour notre sujet nous utiliseront plutSt la 26-me partie sur 
1 analyse des pratiques '.construction de grilles d' analyse, 
modes de di scours; et surtout les deu;< premiers chapi tre de la 
3feme partie sur 1 art d interviewer et la maitrise des faits. 

BLANCHET, A. , 6HIGLI0NE, R. , MASSONAT,J.,TR0GN0N A. Les 
techni ques d 'enqugte en sciences socialws. Paris: Dunod, 
1937,197 p. ISBN 2.04.016901.6 

Expose avec clarte et rigueur les principales techniques 
d eriquete utilis^es dans les sciences sociales: questionnaire. 
interview, sondage. 

LIBOIa, Philippe. Analvse des donn^es &n socioloaie. 76me 
ed. Paris: PUF, 1990,220 p.. Coll. le sociologue. ISBN 
2.13.0433510. 

Cet ouvrage propose un choix de methodes d analyse des 
donnoes qui vont des techniques simples jusquA des m^thodes 
qui supposerit 1 'uti 1 isatiori de 1 ' inf ormatique. 

MO^CAROLA, J. Engugt.es et analvse de donnees avec le 
SphiriK. Paris: Vuibert, 1990, 307 p. Vuibert gestion. ISBN 
2.7117.7646.8. 

Cet ouvrage sera a consulter car i1 pr^sente des m^thodes et 
des techrii ques uti 1 i s6es daris une <§tude de mar keti ng i partir 
d enquetes. II aborde dgalement les savoir --faire comme 1 'art 
du questionnaire. 

C7 ! 

CQ 
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